
Gut Ding will Weile haben

Diese Lebensweisheit erinnert mich an
meine frühe Kindheit in Basel, sie stammt
von der längst verstorbenen Haushälterin
meiner Grosseltern, welche eine Bäckerei
und Konditorei betrieben.
Was hat das mit Hausarztmedizin, medi-
zinischer Fakultät der Universität Bern
und dem VBH zu tun?
Wie Sie vielleicht wissen, sind im Herbst
2005 vom Grossen Rat des Kantons Bern
drei Hausarzt-Motionen an die Regie-
rung überwiesen worden; eine davon
(Motion Fritschy) verlangt die Einrich-
tung eine Instituts für Hausarztmedizin
und dessen Finanzierung (Nullsummen-
spiel) aus den Geldern, die jährlich von
der Erziehungsdirektion an die medi-
zinische Fakultät überwiesen werden 
(ca. 95 Mio. Sfr.).
Wie Sie alle wissen, wurde dann am 
1. April 2006 auf dem Bundesplatz die
Forderung nach Instituten für Hausarzt-
medizin an allen fünf Fakultäten laut. Im
Rahmen des überwältigenden Medien-

echos prallten im «Bund» vom 03.04.06
die diametralen Standpunkte des Dekans
der medizinischen Fakultät der Univer-
sität Bern und des Schreibenden aufein-
ander. Anstelle eines «Medienkriegs» zu
diesem Thema setzen sich Vertreter des
FIHAM-Rats, der Dekan und der Schrei-
bende an den runden Tisch und entwik-
kelten bis im Juni 2006 eine gemeinsame
Stellungnahme zum Thema Hausarztme-
dizin an der medizinischen Fakultät der
Universität Bern.
Ich möchte an dieser Stelle der Freude
Ausdruck geben, dass diese Gespräche im
gegenseitigen Respekt und in einer guten
Atmosphäre schliesslich zur in diesem
Heft abgedruckten gemeinsamen Stel-
lungnahme geführt haben (Seite 740).
Als Meilenstein will ich die Ausbildung
von Studierenden in der Grundversor-
gung mit 1:1-Mentoring und Hausarzt-
block ab Herbstsemester 2007 hervorhe-
ben; dazu brauchen wir 600 Ausbildungs-
plätze in Hausarztpraxen im Einzugs-
gebiet der Universität Bern.1

Zuversichtlich sind wir bezüglich des
Nachholbedarfs im Bereich Forschung. 

Ich bin überzeugt, dass wir unser Ziel
(Institut für Hausarztmedizin) erreichen
werden. 

Dazu brauchen wir Eure Mithilfe
als Lehrärzte und Forschungsbegei-
sterte im Bereich Hausarztmedizin.
Eine gute Ausbildung von Studie-
renden in der Grundversorgung ist
ein Baustein zur Lösung unseres
Nachfolger-Problems.

Herzliche Grüsse aus dem Berner Ober-
land 

Marcus 
Grossenbacher, 
Präsident des Vereins 
Berner Hausärzte 
VBH

726 PrimaryCare 2006;6: Nr. 40-41

PrimaryCareSGAM

EditorialEditorial

1 Ein ausführlicher Bericht dazu folgt im Heft 42
von PrimaryCare.

AKTION CAREPAY VON MEDIDATA AG

Cavete

1. Keinen Wechsel von Tiers garant zu Tiers payant vornehmen!
2. Verhandlungen zwischen der Konferenz der kantonalen Ärztegesellschaften KKA 

und der santésuisse SAS laufen zur Zeit!
3. Abwarten, bis die neuen Anschlussverträge in Kraft sind!
4. Die Botschaften der kantonalen Ärztegesellschaften beachten!

Vorstand SGAM



Rome ne s’est pas faite en un jour

Cette vérité me rappelle ma petite en-
fance à Bâle. Elle était régulièrement pro-
noncée par la gouvernante (décédée de-
puis longtemps) de mes grands-parents
qui tenaient une boulangerie-pâtisserie.
Mais quel est le rapport avec la médecine
de famille, la faculté de médecine de l’uni-
versité de Berne et le VBH?
Comme vous le savez peut-être, à l’au-
tomne 2005, le Grand Conseil du canton
de Berne a transféré à la région trois mo-
tions concernant les médecins de famille.
L’une d’entre elles (motion Fritschy) ré-
clamait l’instauration d’un Institut de mé-
decine de famille et son financement (par
compensation) à partir des sommes ver-
sées chaque année par la direction de
l’éducation à la faculté de médecine (env.
95 millions de CHF).
Vous n’ignorez pas que, le 1er avril 2006,
sur la place fédérale, fut exprimée l’exi-
gence d’instituts de médecine de famille
dans les cinq facultés. Il s’en est suivi un
intense écho dans les médias. Le «Bund»
du 3 avril 2006 publiait les points de vue

diamétralement opposés du doyen de la
faculté de médecine de l’université de
Berne et de l’auteur du présent article.
Plutôt que de se lancer dans une «guerre
par médias interposés» sur le sujet, le
représentant du conseil du FIHAM, le
doyen et moi-même nous sommes réunis
autour d’une table pour développer,
jusqu’en juin 2006, une position com-
mune sur le thème de la médecine de pre-
mier recours à la faculté de médecine de
l’université de Berne.
J’aimerais ici souligner avec joie que ces
entretiens ont eu lieu dans une atmos-
phère positive de respect réciproque pour
arriver à la prise de position commune
reproduite dans le présent numéro (voir
page 740).
J’aimerais mettre en évidence deux étapes
importantes: la formation des étudiants
en médecine de premier recours, avec un
mentoring total et le bloc des médecins
de famille à partir du semestre d’automne
2007. Il nous faut 600 postes de formation
dans les cabinets des médecins de famille
de la région de l’université de Berne.1

Nous sommes confiants en ce qui
concerne le retard dans le domaine de la
recherche. 

Nous sommes certains de pouvoir réali-
ser notre objectif (institut de médecine de
famille). 

Mais pour cela, nous avons besoin
de vous, comme médecins forma-
teurs et comme passionnés de
recherche dans le domaine de la
médecine de famille. Une bonne
formation des étudiants en méde-
cine de premier recours est un élé-
ment qui nous aidera à résoudre 
le problème de la relève qui se
pose à nous.

Cordiales salutations depuis l’Oberland
bernois

Marcus 
Grossenbacher, 
président du VBH 
(association des 
médecins de famille 
bernois)
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1 Un article détaillé sur ce sujet paraîtra dans 
le numéro 42 de PrimaryCare.

ACTION CAREPAY DE MEDIDATA AG

Cavete

1. N’entreprenez pas de changement du tiers garant au tiers payant.
2. Des négociations sont en cours entre la Conférence des sociétés cantonales de médecine 

et santésuisse.  
3. Attendez que les nouveaux contrats soient en vigueur.
4. Suivez les messages de votre société cantonale de médecine.

Le comité de la SSMG


